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En 2020, l’économie guyanaise subit, comme les autres régions françaises, les conséquences
de la pandémie mondiale. L‘impact du premier confinement au printemps est évalué à -4 % sur
le PIB annuel. La crise sanitaire touche une économie ayant une dynamique positive depuis
plusieurs années, qu’elle doit surtout aux besoins importants d’une population en forte
croissance. Les dispositifs d’aides gouvernementales mis en place ainsi que l’importance du
secteur public en Guyane permettent d’amortir le ralentissement de l’activité. Ainsi, l’emploi est
peu affecté, la hausse des prix est contenue et la consommation des ménages se redresse
fortement au second semestre.

L’emploi salarié continue d’augmenter mais à un rythme inférieur à celui des deux dernières
années. La hausse de 1,5 % en 2020 succède à une hausse de + 4 ,4 % en 2019.

En 2020, les prix augmentent de 0,6 % en Guyane, soit deux fois moins que la hausse observée
sur les 12 mois précédents. Ce net ralentissement est principalement dû à la baisse des prix de
l’énergie.

La hausse de l’emploi et la relative stabilité des prix ne tirent pas, comme traditionnellement la
consommation des ménages. Il en résulte une augmentation globale de l’épargne des ménages
de 14 %. La croissance des dépôts à vue des ménages (+22 % ; +109 M€) porte cette hausse.

La pandémie génère une situation inédite : l’augmentation de l’épargne ne trouvant pas de
débouchés à cause du confinement, la structure des échanges avec l’extérieur se modifie. Pour
autant, les importations demeurent bien largement supérieures aux exportations. Ainsi, le trafic
global du Grand Port Maritime de Guyane (GPMG) est en hausse de 2,4 %. Les importations qui
représentent 88 % du trafic portuaire du GPMG sont en hausse de 2 %.
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Le secteur du tourisme a souffert de la crise sanitaire en raison d'une part des restrictions
d'échanges entre territoires et d'autre part des mesures de couvre-feux limitant les déplacements
dans le territoire. Malgré des mesures spécifiques pour faciliter le tourisme endogène, les
structures touristiques ont eu du mal à maintenir une activité minimale.

Le trafic de passagers global à l’aéroport Félix Éboué s’établit à 267 650, en baisse de 52 % par
rapport à 2019. Cette diminution du trafic est la conséquence de la restriction des déplacements
dus à la crise sanitaire. La réouverture progressive des frontières n’a pas permis de relancer le
trafic aérien.

Dans ce contexte difficile, 7 lancements de fusée ont été effectués depuis Kourou avec 64 charges
utiles envoyées.
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